
et à Pythagore.
Cependant on a'découvert dans l'Odt-

eut des systèmes philosophiques JFçs-
ciens qui comprennent une grandd rié
té di- questious et offrent évidemme4 1
traces d'une investigation labotieusêV2 Cet
te seconde partie de la philosophie orien-
Wae: et ce qu'on 'appelle d1év~elcrjpemïent
philosoplique..

Ce mouvement philosophique, qiloique
réel, n'est encore qu'assez faiblement pro-
noncé ; et il suffit d'en mettre au grand
jour les traits les pluse saillants, pour rié-
ýundre à son importance.

En lisant attentivement cette seconde
moitié de l'histore 4le la philosophie ori-
entale, onu y découvre trois doctrines comn-
munes à toua& les peuples de l'Orient: la
doctrine del'âýme universelle, celle de
l'imamortalité de l'âme, 'et enfin l'attente,
générale de récompenses et de chatiments
dans une autre vie. Outre ces trois doc-
trines générales, un autres objet a fixé
l'attention des esprit%, c'est le m#Iauge, da
mal mnais ce point n'est pas commeles
trois autres doctrines dont je viens de
vous parler: il est particulier aux Perse
et aux Egyptiens; au moins je ne vois pas
que les autres peuples s'en soient occupés.
Tels sont les faits généraux qui ressor
tent de la philosophie orientale et qiJi
me reste à traiter.

J'exposerai d'abord la manière. dont kS
Perss et leg Egyptiens expliquéiitbe rué
lange du bien et drý tuai, puis j'en vien-ý
drai successivement aux trois doctrines
générales des - peuples Orientaux. Ce
que j'en dirai peult servir on même tempa
à faire connaître la manière dont ces peu.
pies se rendent compte de la fo rmation de
l'univers selon la doctrine des Persesren-
fermée dans le Zend-Avesta qu'on attri-
bue à Zoroastre. Au commencement étaut
le teinps sans bornes, l'unité premidre.
Cet être éternel donna naissance à deux
principes contraies: Ormouzd, princip
du bien, et Ahriman, principe dumi.
Ainsi la création surhumaine est doutblê,
comprend deux modes opposés. Cet an.
tagonisme s'introduisit dans la création
inférieure, terrestre ; à toutce qu'Ormt'zd
peuit produire de bon dans tous les genres,
Ahriman y opposa une création de même
onIre. Leà Perses expliqtuent donc leé .
lange du bien et du mal par l'existouft
de deux principes contraires qu'ils en'u;o-
sent produits par une substance prehtiê4-
unique et éteinelte. Venons aux Egyp-
tiens.

Illy a, disent les prêtres égyptienisuÜn
Être suiprême, l'Être, îneonrpréhensilýle,
le principe caché de tout ce qui ýest. De
cet ttre émanent Osiris et Iris.- Osiris es t
le principe lumineux; Cest lui qui mnet
en activité tbut ce qu'il y a dans la nature.
Isis est le pincipe ténébreux, paéslf, ,r-Ïià

tériel. Aiùsi Isis ebt, pour ainsi dire, le v
opudiha nature, Osiris en qMt.la vie.p

VoS l'existeqee de l'univers' .xýpliquée.d
M4 le éag uinet du Ma ,com-

Meýt l'g*pli ýu 4 -itj y a., di.sent lesE
Eg"tiâis, dila création1 une loi de il
destruction, ou la mort dans la vie. Cette p
10- est representée per Typhon, le prin-1
cipe du mal. Typhon ès'uit i Nephthys,
la perfection: de là le mélange du bien etF
du mal. Ainsi nous sommes arrivés à une t,
exklication du mélange du bien'et du mnid
par l'allance-de Typhon, prineipe du mal,
ave la perfection, représentée par Neph-1
thys. D. V. L

(Acoentinuer.)

i.EXLE
"Forsan et hiec olm meminiue juvabit."

QUIÉBaC, 22 JUINi 1859.

Notre dernier euméro, daté- du 16, n'a
p.i &wire autre chose qu'annoncer somrgmi-
oement les diverses solennités qui <le-
vaient remplir cette mémorable journée.
Nous allons tâcher de donner aujourd'hi
un aperçu des trois événements qui ont si-
gnalé ce 200o anniversaire de l'artivée
de Mgr. de Laval, en Canada.

/L'Eglise ýmétopolitaine avait à 'saluer
l'arrivée de son premier évêque- comme
le Séminaire elle d&son bnxdateur. Ausâi
avait-ellerevétu sen plus bell sarI""'et

rapercevait-ca dans Je chSur, sur le ttône
épiscopal et dâns la nef, diverses déora.
tiffls qui iùdiquaient une-féte tout àfait
ext.rwdin. i- Une fole imbreni,«et
tffpuoilio atpmei jusque' dans les coills
le4 ., i elés. de la cathédrae pdor
rendre gzâmesau- Dieu de toute bonté qui
avait donné à la Nouvelle-France un, pie-

Smier évêque selon son, cSur. 'iplus de
cent prêtres accoure des deux extrémités
de tg province, reniplissaimitui.cime&î.

vwg -mrvs I;ou3vaimst réunis sosm M.
*~ ~~l .epn ilp êleurs chant« ade -la

ville. -aPe wt omiprerce quedut être
la messeroyjale chautée avec ensemble par

Icette.massq de belles vi
MM.1es Elèves.do l Vé ia4~

val, sous lIa t*4.oM .Gaon
leur m'aitre de musique , se trotivaienti
placés en ,baý dan l'allée de l hie
3luieursmorceaux 'exécutés .ç â~

prouvèrenlt que e s Me"qur ieyn
laient se laisser surpauserp".r epoýine «e
r econnaisÈance a l'égard dy1n gadbe.
faieçur de l'é,ducation en Canada. 1

ILes Éièves du Pçtit-Séminaire., dirigési
par M. 'abb éMore!,étaienple.pêena-z

Lvant desbancs et dans le bas-chu. Un1
,,tCraor,. de la cozp9 on de M

Moei, et lun .qenq Cgt., dg Miné -

rent chelantés par eux avec orchestre, le
premier à, l'offertoire et le second à la fin
de l'office, après le Te Deum.

A sept heures, les portes de la Grande
Salle, de l'Université s'ouvraient devant
uine Éfole immense avide d'entendre les
,premiers sons de la mutsiquie de M~. M. les
Elêves de lUniver .sité- et du. Sé.1minaij.1re.
En moins d'un quart d'heiue'pirs de 20Q0.
personnes s'y trouvaient réunis. A hi.
tête de cet imposant auditoire, compesé
die l'élite dle la société Canadienne, on dis-
tinguait Sa Grandeur Mgr. Evteè
Kingston, le o4iim pr-éiat qu'ait formé
la maison dont Mgr.' de Lavailfut le fon-
dateur il y a bientôt deux -siècles.

Pendant la soirée qui dura près de 4 heu-
res, deux discours furent prononcés par le
Rév. Mr. Taschereau et par l'Honorable
IL. J. Tesniez, tous deux professeur8 de
l'Université. Le premier nous raconta la
vie de Mlgr. de Lavai, il fit un magnifi-
que éloge de ses vertus r.rivées, nublpei-
gnit vivement.les sotufiances et les peines
qu'il eut à..ssnyer et surtout le courage
héroique, l'énergie à toute épreuve qu'il
sut leur opposer.

Mr. Tessier parla des vertus publiques
de lEvéque de Pétrée; de l'habileté et dui
talent dont il fit pleuve dans la promotion
de nos institutions civiles et politiques. Il
ne cruit pouVoir nmieux rendre hommage à
ces oeuvres de, dévouement et desacrifice
qu'en citant les nomis des hommes illusi-
tres sortis du Séminaire de Québec; là
salle retentit sturtout d'applaudissements
lorsqu'il cita celui de !'Hon. L. J. Papi-
neau. «le plus ancien.éjêve du Séminaire
deQuébec et le plus grand orateur et le pa-
triote le plus sincère qu'ait eu le Bas-Ca-
nada."1 Au moment où la soirée allait se
terminer, lHon. Juge Miondelet se leva
potur adresser quelques paroles de rerner-
ciment aux Messietu du Séminaire qui
avaidnt. bien voulu donner aux Caùiadicns.
une- fête si-belle et si, intéressantes. L'o-
jatOas " i&xf mw-o ent~iment -ierew

corinssanc et 'admiration avec ut
adreeet. ne -délitte 'exquise. Il
eut un mot 9gréable pour éhacun et sur-
tout ,o7lvI l'Abbé, Mofeli auquel il
adeFiu$ u»n élgge dps- pies flatteurs mais
aussi, des iu M6éi.

Nousavoqs publié dalls notre dernier
nurtéroie.-progmmkn de cette soirée;
ainbi nSs- ne -ditons rien dès différents
morceaux qui en formaienmt,,parti

-Quanit au- conm0t,;lui-méme, comime
nUs U$y avons pris *un part 'active, nous
nous abstiêndrons prudemment d'en par-
lez. Noinaimots. pxîeuz laissr à une plu-
nme plus imp artiale que- ne srait la n&kre
aux yoi._ du> public, le soin de raconter
leS enpQiÎ& de .11os musiciens, t de nos
chorises pendant ces heres délicieufes.

VeiGi COMMOOet le ciJowwda de Qùékey


